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RA PPOIR T

BUREAUJ DES TRAVAU PUBLICS,
MONTRÉAL, DÉCEMBRE, 1844.

MowsxEUR

J'ai l'honneur, par les présentes, de m'acquitter du
devoir que m'impose la loi, de fournir pour l'informa-
tion de Son Excellence le Gouverneur-Général et des

Rapport requs au'tres Branches de la Législature, -un Rapport sur
par l'Actu. l'état des différents Travaux Publics dans la Province,

qui ont été poursuivis par ce Département pendant lan-
Décrit p'tat née qui vient de s'écouler. Dans ce Rapport, je me suis
des travaux et efforcé le comprendre autant de renseignements géné-
lesprogrès raits raux et détaillés sur ces Travaux respectifs, qu'il en faut,
depuis le der- .

ap Rpoat. j'espère pour exposer correctement leur état présent
aussi bien que les progrès faits depuis la date dudernier
Rapport que j'ai eul'honneurde soumettre,

Le Parlement, dans sa dernière Session, n'ayant,
point ordonné <le nouveaux Travaux, les devoirs de ce

Devoirs ordi- Département depuis cette époque jusqu'à la présente
naires du dé- ont été pour ainsi dire réduits à la surveillance des

rteIdrnie Travaux précédemment sanctionnés par la Législature,
inpport au contrôle des Retours et des Toisés, à la liquidation

des comptes, etc., et à des rapports journaliers pour
l'information de Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral en Conseil, sur différents sujets référés à ce Bu-
reau.

nitiicnts pou; Cependant, en addition à ces devoirs qui étaient ceux
objets publcs d'ordinaire, ce Département fut requis de réparer des
pr!pI Bàtiments convenablés pour la réception des diverses
siègedu Gou- Branches1 de la Législature, pour celle de SonsExcel-
vernement à lence le Gouverneúr-Génért, ainsi que pour celle des
Mor6al les différents Départenients Publics; le tout devenu néces-
&airs. saire à raison de la translation du Siége du Gouverne-
cour du DIe- ment dans cette ville. La destruction de la Cour de ce
trict de mon- District par un incendiaire, .àaussi inmposé à ce Dépar-
tréal détruite teient:l' bligation de préparer :un édifice convenable

"'ne pour la tenue des différente-Cours, et pour les Bureaux
L'ancienne des différents Officiers dépendant d'icelles.
Prison prépa-
re pou' l'aS
tenue des . Je me suis efforcé de restreindre autant:que possible
Cours. toutes ces dépenses:extraordinaires, -et un état des,

différentes sommes dépensées sera donné ci-après sous
chaque chef respectif.,

Jefus obligé dans mon Rapport précédent, à raison.
de ce que c'était le preinier soumis-depuis le commen-
cament- des Travaux- considérablés. auxquels i était;
pourvu par la 4e et 5eVicto-i a chap. 28, d'entrer et '
d'expliquer différents'points d'ûne'nature générale -liés
avec ces-Travàux et leur exécùtion, projettéegaixqels
coi sentira, qu'ilne m'st pas néeèssarede. faire llu-
sionmaintenant; jecrois cependant àqu ilestde rmon
devoir denrtionner quelquesuns de ceux sir quel
oit n'le" en àî ucune 'décision oiqu'i
sérit désiable iat'moi que detd ispositiins-L-
gislativesiniixédi atestinervlennent.---

Nonobstant les récautions nombreuses et inusitées Les prI1~'
qui ont été prises avec la sanction de Son Excellence ins
le Gouverneur-Général en Conseil, dans le but de PourIe Ia

prévenir et d'appaiser les désordres et la violence quiten de
s'étaient manifestés'sur différents points des Travaux, I -.

où des masses d'ouvriers s'étaient rassemblés, il est mannd
beaucoup à regretter que ces précautions aient été sans
effet ainsi qu'on le sait.

Dès le commencement, j'appréhendai que rien, si
ce n'était la présence d'tun Détachement Militaire dans d'une forq. '
le voisinage de chacun des grands Travaux, ne serait militaire î-
suffisant pour maintenir la paix. Le fait qu'il'serait
connu qu'il y avait un Détachement'Militaiïe sur ement
les lieux pour assister le Pouvoir Civil, serait je con- dhommes
cus -en lui-même une garantie de l'ordre et. de la
paix.

Les efforts des Révérends Messrs. Falvy et McDo- Inefcaci de
nagh,.et (depuis le commencement des Travaux au.linauence
dessous- dePrescot,) ceux du Révérend M. Clarke et-
du Capt. Wetheral- avec la Police sous ses ordresont tholiqu
été incessants, et ont sans'doute contribue à prévenir vodds
des désordres fréquents ; mais l'esprit d'insùbordinatio Ca
qui existe malheureusement d'une manière, si étendue Weh
parmi les travailleurs les a souvent portés à mépriser le
contrôle moral des premiers, et à défier le pouvoir à la
(lisposition du dernier.

L'expérience m'a convaincue que les cases -assi- ues
gnées dans. mon Rapport précédent, -à lexistence 6oe ds
de cet esprit d'agitation, dans lès termes suivants, ePPc
étaient véritables' Que ces émeutes ont étésimples esprit d's
' ment occasionnées par la réunion dun r mdnomb bordinaton
" de travailléurs sur certains points, parmi plusieurs
" desquels existaient avant qu'ils fusseíït ainsi'assem-'
" blés Ides animosités nationalës uréligieusesenveni-
" mées En outrele nombre d'hommes venuen ce

Pays des Elats-Unis,; oùla suspension des Travau
' Publics les avaient laissés sans. eniploi, a 'consid6rat
"Ablementya ravé le múil,arcequ'e.d'après leurs an
" ciennes 'habitudes et leur, viéIrrégulière' (errants '

" dunouvrage à un'autre,) ils'étaientpeu acdiitu- ýûou u.
" mésà obéir aux lois etleur portaient u de res-
" pect. Enfin la multitude d'hommes Testés aux ou- en

vragesen sus u;nombr-e quipaou t y e emoyé
a contribué beauëouà-disposer les travallëurs ncne

" tumriulte. 2% -J!ajouterai maintenantuneno l un
causesavoir, le ârnd-noTbreud'ars-e
posse nt les gense jèsuispersuadé qu'à o
sloi .d'onrégistrenmen.desaimcqes î on xéctaI'r g

Ïiouruseme t s su sllipne 'Travaux.Publi vé 5
peuoie a atoritésgeompéle ites d~l~cè Qusru
Isaisiisr~e olrsqu'.sritjug6~é sie l~ '--

" uil i publ iqueiàon tinuera; -être n leïIie esg
6s' 7ra -l -t,
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